
xwteq4a bravement -aussi remfpli sa tâche, l'aïeul vénétet l'en-
fant que l'on regýarde comme un petit ange enlevé.dée ce'inonde

,availi.daý'oir-doîinu.Ies peinés et lés périls.
.N'dn.t-ilsipas été -plus hetireuix dâns:-leur obscurité ? Ils repo-

sent dans leur dernière demeure, prè .s de la manisonl où 'il 's1ont
,vécu, et ne sont point oubliés. La mtort'i'. pas rorppu leg liens
qui tesý unissaient à letir'corm'uniat&chrétieifle. Pendant leur
vie ils se souvenaietit de leurs devancier-, On leur garde après
leurmort un même fidèle -souvenir. On -prie. pour én dans- lé.
.giisé au, foyer ýdomestiqueý, et t'on sème des fleurs s-,ùr leunr tomble.

(Xavie.r- -M4Bm!is, de I'Açdpm rù.)

UrVJoiuîlnal' radical, le Vôitai rë, pbiatle mônpté,rendu d'une
*p:raîide' ýfête qui vient d'aioit lieu à isià4ia, pour& inaugiiuaLi0fl

d'u hpialque la- comfpagie du canal de *suez, a fâi *édifier, a
dit "Dans le nouvel hôpital, la. gardé -des maades est confiée

* sisdé:S-ant«Viùcéned P*'PÙil, doïi'glo4-niest plus àf*àiire"
Voilà sans doute pourquoi en France les amis' du Voltaii;e les

expulsent de to.us les hôpitaux.

-Nous ne somp--es pas, dit -la -Defenise, de ceux qui yoiep t des- Jui rs
;r, out qui v .n jufNu n enàdoitrous, que. là ou~i

sorf t- réelllen3etit, et les ren*onitres ne sont qti trop~éqÙe.têS'.
J.usque-daiis ces 'dernâiersb lemps, la coir deé Patris çîso 1d' rçssort

-étaient démrnEirs -presque entee tàla~id ~ùvrè
Le tribuial deCor-bèil seul'fuitsait exCOeptý.ôii. Depis, la ,ýriste

laffairedé la. cr6iý -abattue eèt brisee, deýiîislé jourW où les Juges
-il7avaieiit:pas'C'raint d1e frapper 'le saCilèe, -4re ïiir de. la
justice leur aàvait -fait paé her 'la éèoid.ainatiflo ncé
Juifs touis les prtocuùreurs.- Jùiif tous 'les 'su sdLuüts qui se sont
succedes dans cet infortuné parquet.; ceux-là, du mioinis,, ne' peQur-

~suivet plu les-bri-batde' 5Poik la ort-'
Aujourd hl, on ouvre -a la Julvérie, et'à deux btt .1,,

-de ee ýqui ét'ait autrefois le s'aiicttuaitè *de la juÈtiçe! ;*si nou1S
sommes& biený informéês, le môtveffeniV judif-iaire qui paraissai

-récemmnent a fficliàitd',un Juif un -conseiller à la cour de
P-à IS-'d!tun atre juif, sim ple avocý ,t un pyoirpr -pres diun
tribunial dui *essort. La v'*illia de, la'rnLréý,*}a cour d'aàppel* .sen-

Encore quelques années comme celte-ci, et la imagistrature
-auresubi..u-le. niouiv elle épuration. On.:en aura chaÈsê lIes chré-

4i~n, çom~eLo ena-banni - les. cléricu-.-
L.e barreau Ae- Paris ýétait, lui 'aussi, naguère encôre resté pur

de. tfiut j1kélange sém~itiquîe *; il compte âiujourdlhùi beite Juiif?,
En jne eul auiene, i y qulqus misla-courirecevait le

èm'oept d'avocau de, troisid'etitre -eux.
.. Qçaýt da'mn le. bareau. que. se reecrutenit les Xagistrats. On les

do~es~poi-ne pas.dire- ser-viléi. Nous -verrons bientô,


